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Le monstre de Mille–Roches

Il y avait des rumeurs sur la présence d'un monstre à Mille-Roches mais je n'y croyais pas. Ce fût 
une erreur.

C'était un mercredi après-midi, après mes heures de colle, je le vis. Il était imposant, il faisait au 
moins deux fois ma taille. Il était énorme, aussi large qu'une voiture. Et surtout il avait trois têtes. 
La première tête me fit penser à un bouledogue, avec ses  babines pendantes pleine de bave et sa 
face toute ridée. Son poil était gris clair et il avait les yeux dorés. 
La seconde était celle d'un cocker couleur fauve. Ses oreilles était tombantes et recouvertes de longs
poils et ses yeux vert kaki. 
La dernière était la plus terrifiante avec ses yeux bleu clair presque blancs. Il avait l'air d'un husky  
avec ses oreilles pointues et son pelage roux. 
Leurs points communs : une gueule remplie de crocs accérés qui brillaient au soleil. 
Ils portaient tous les trois des colliers à pics, dont la couleurs était la même que celle de leurs yeux. 
Cette gigantesque bête avait un corps musclé recouvert de poils longs et dont la robe était un 
mélange de gris, fauve et roux. 
Il possédait quatres pattes pourvues de longues griffes aiguisées. 
J'étais terrifié. En reculant pour m'enfuir, je marchai sur une branche qui craqua son mon poids. Le 
monstre se tourna vers moi et c'est là que je vis sa queue. 
C'était une longue queue de serpent à sonnette.Il y avait des écailles dorées qui brillaient au milieu 
d'un océan de bleu et de vert. Quand la créature fit un pas vers moi, je pris peur et je lui lançai la 
branche sur laquelle j'avais marché. A ma grande surprise, le bouledogue l'attrapa et les deux autres 
tiraient la langue et leur queue bougaient rapidement de droite à gauche, faisant un bruit de maracas.
C'est à ce moment là que je compris qu'il était gentil. 
Il s'avanca vers moi pour que je lui caresse la tête, il était doux et très affectueux. Nous avons joué 
ensemble. Puis au moment de se dire au revoir, il semblait triste. 
J'ai fermé les yeux une seconde et quand je les ai est rouverts le monstre de Mille-Roches avait 
disparu.

La rumeur disait vrai : il y avait bien un monstre au collège Mille Roches, mais pas si 
monstrueux que ça.


